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HORAIRES PERMANENCES D'ACCUEIL 
Lundi, mercredi, vendredi et samedi : de 10h à 12h

Mardi et Jeudi de 16h à 18h

Quoi de neuf chez les enfants  
de notre communauté de paroisses ?

Comme dans toute la France et dans le monde, les familles de notre communauté de 
paroisses ont été bousculées par les événements liés aux Covid-19 : le confinement, 
l’école à la maison, l’arrêt des activités ou des préparations à un sacrement, et parfois 
malheureusement, certaines de nos familles ont vécu la maladie au sein de leur foyer ou 
de leur famille. C’est justement le cas dans la famille de la jeune Manuella qui prépare 
sa première communion. Depuis le début du confinement, nous avons gardé un lien 
avec les familles et nous leurs avons fait des propositions ludiques autour des évangiles 
des différents week-end, notamment pendant la période du Carême. Manuela comme 
d’autres enfants qui se préparent à la 1ère communion a pris à cœur ces propositions. Elle 
a également eu envie de prier pour les soignants et pour les personnes malades dans le 
monde, elle regardait attentivement le calendrier et pour chaque rendez-vous manqué 
(sortie proposée aux familles, temps fort…), elle a eu une pensée pour son groupe de 
première communion. Puis une personne très proche d’elle dans sa famille a été touchée 
par le Covid-19, alors elle a décidé de prier encore plus. Après une période de trois 
semaines, la voilà rassurée. Manuela dit que grâce à ses prières : « Ma maman n’est pas 
allée à l’hôpital et n’a pas rejoint les étoiles. ». Dans d’autres familles, il a fallu s’organiser 
avec les emplois du temps de chacun, et parfois un seul ordinateur ou même pas du tout. 
L’arrêt des activités et ce nouveau mode de fonctionnement, un temps bien accepté a pu 
au fil du temps se transformer en frustration, « en colère, contre cette drôle de maladie », 
puis en démotivation… « Être avec ses parents tout le temps c’est super, mais ce que l’on 
vit avec les copains c’est pas pareil et ça manque ». Dans beaucoup de familles, il a fallu 
apprendre à relativiser, « prendre conscience de la chance qu’on a quand on va bien et 
qu’on a ce qu’il faut à la maison. » Dans 
l’épreuve, « c’est essentiel de replacer 
les valeurs de la vie dans nos vies. » 
Bravo à tous les parents et enfants de 
notre communauté de paroisses pour 
leur volonté de bien faire, leur patience 
et une réelle envie de se tourner vers 
les autres !
L’ensemble des célébrations de 
première communion a été repoussé 
au mois d’octobre 2020 (Voir les dates 
sur le site).

Et leur foi dans tout ça ?
« C’est la première fois de ma vie que je vis un confinement (et j’espère la dernière 
d’ailleurs) !
Evénement on peut dire tout de même très grave dans une vie puisque nous sommes 
obligés de rester chacun chez soi et ne plus sortir pour ne pas attraper ou propager le 
virus... Au début, c’était très étrange et déstabilisant de ne plus avoir le même rythme, 
plus d’école, ne plus voir la famille ni les amis, ne plus pouvoir pratiquer son sport 
collectif, ne plus pouvoir aller au caté, ni aux différentes messes…. Finalement beaucoup 
d’interdits pour le bien de tous. Mes parents ont pu télétravailler du coup on était tous 
les quatre à la maison, pendant plus de 55 jours ! 
Au début, dur de trouver le rythme entre le travail, l’école à distance et la rupture de 
tout lien, ou contact avec les autres. 
Au fil du temps les choses sont rentrées dans l’ordre. Chacun a ses occupations, selon 
un rythme planifié… et finalement tout s’est très bien passé.  Et ne pas avoir à se lever 
tôt pour aller à l’école, une bénédiction ! 
Ce qui était vraiment super, c’est qu’il n’y avait plus de circulation dans le quartier,  

 « Délivre nous de tout mal, Seigneur et donne la 
paix à notre temps. Par ta miséricorde libère-nous du 
péché. Rassure-nous devant les épreuves, en cette 
vie où nous espérons le bonheur que tu promets et 
l’avènement de Jésus notre sauveur. Car, c’est à toi 
qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire 
pour les siècles des siècles. » 

Elle est belle et rassurante cette prière que la liturgie 
chrétienne nous fait reprendre à la célébration de 
l’Eucharistie après le « notre Père ». 

Oui, nous sommes très éprouvés. En effet, jamais 
depuis la 2ème guerre nous n’avons été dans des 
circonstances si exceptionnelles. Tout s’est arrêté. 
Les écoles, les universités, les usines, les loisirs, les 
lieux de culte, le sport… les morts sont accompagnés 
autrement et les processus de deuil sont bien mal 
enclenchés au sein des familles touchées. 

Quel moment émouvant et solennel que la bénédiction 
Urbi et Orbi du 27 mars 2020, en pleine expansion du 
corona virus, lorsque le Saint-Père bénissait le monde 
avec le Saint Sacrement. Prononcée en conclusion de 
l’homélie, sa prière synthétisait l’esprit dans lequel 
il avait convié l’univers entier aux pieds de Jésus, 
prière que nous pouvons encore faire nôtre en ces 
temps marqués par l’épidémie : « Seigneur, bénis 
le monde, donne la santé aux corps et le réconfort 
aux cœurs. Tu nous demandes de ne pas avoir peur. 
Mais notre foi est faible et nous sommes craintifs. 
Mais toi Seigneur, ne nous laisse pas à la merci de la 
tempête. Redis encore : « N’ayez pas peur ». Et nous, 
avec Pierre, nous nous déchargeons sur toi de tous 
nos soucis, car tu prends soin de nous. » 

Nous, habitants de Kingersheim, de Ruelisheim et 
de Wittenheim avons été bien touchés par cette 
pandémie. Nous, membres de la Communauté 
catholique « Sel de la Terre » avons connu des frères 
et des sœurs bien actifs en notre sein et qui nous ont 
quittés. Les blessures sont profondes. Mais plus que 
jamais et mieux qu’hier, nous sommes à même de 
dire avec l’Apôtre Paul : « Si Dieu est pour nous, qui 
sera contre nous? Rien ne pourra nous séparer de 
l’amour de Dieu. » 

Monseigneur Luc Ravel, notre Archevêque, nous 
disait ceci dans son message 4 aux Alsaciens et aux 
Alsaciennes : « Les circonstances sont rudes mais pas 
autant qu’est l’amour de Dieu pour chacun d’entre 
nous. Mais la rudesse du moment s’impose avec 
brutalité dans notre psychisme et nos corps. Tandis 
que la force de l’amour divin ne frappe pas avec 
violence. Dieu sonne discrètement à la porte de 
notre cœur. Il se glisse doucement, délicatement, 
en nous, entre nous. C’est là que, par instant, nous 
le sentirons comme une caresse qui laisse une joie 
durable et généreuse. » 

L’Esprit de Pentecôte a « déconfiné » les apôtres 
poltrons et atrophiés. Que ce même Esprit qui 
nous est donné renouvelle la vie ecclésiale à partir 
de ce qui constitue sa raison : « Je vous donne un 
commandement nouveau : aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés » (Jean 13;34). Cet 
amour du prochain passe, selon l’exhortation faite 
par le Pape François le 22 avril dernier, « par un 
engagement à apprécier le magnifique don de la terre, 
notre maison commune, et à prendre soin de tous 
les membres de la famille humaine, comme frères 
et sœurs que nous sommes. Supplions ensemble 
notre Père céleste : « Envoie sur nous ton Esprit et 
renouvelle la face de la terre ». 

Pour continuer et poursuivre notre mission 
d’évangélisation (témoignage, annonce, partage) 
après et pendant ce COVID-19, nous sommes obligés 
de repartir « en prenant un autre chemin », en 
privilégiant, si ça n’est pas encore fait, la charité, 
l’homme, tout homme, tout l’homme. C’est là que 
réside Dieu n’est-ce pas ? « Où sont amour et charité, 
Dieu est présent ». 

Alors, en avant pour ce monde d’après ! Il serait plus 
juste de parler du monde d’AVEC (le COVID-19), dans 
lequel, pour être pertinent, nous sommes obligés de 
faire AUTREMENT, afin que, véritablement, nous 
soyons en phase avec notre Dieu qui fait toutes 
choses nouvelles. 

L’Espérance ne déçoit jamais !

COVID-19 ! Espérer contre toute Espérance !

AVEC LES ENFANTS ET LES JEUNES AVEC LES ENFANTS ET LES JEUNES

JUILLET 2020
Samedi 4 18h30 

18h30
St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 5
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 11 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 12
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 18 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 19
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 25 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 26
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

JUIN 2020
Samedi 6 18h30 

18h30
St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 7
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 13 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 14
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 20 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 21
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 27 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 28
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

AOÛT 2020
Samedi 1 18h30 

18h30
St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 2
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 8 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 9
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 15 10h00 ND du Chêne          Assomption

Dimanche 16
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 22 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 23
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Samedi 29 18h30 
18h30

St Christophe 
St Nicolas

Dimanche 30
9h30 
9h30 

11h00

St Christophe 
St Adelphe 
St Adelphe

Stanislas MENDY

Comment les jeunes confirmands et profession de foi 
ont-ils vécu ce temps de confinement ?

MAI 2020
Samedi 30 18h30

18h30
St Christophe
St Nicolas

Dimanche 31
9h30 
9h30

St Christophe
St Adelphe

11h00 St Adelphe

Pentecôte

Pentecôte

L'agenda est la prévision de l'instant.
En cas de modifications, elles seront 
affichées sur les portes des églises.

plus un bruit… comme s’il n’existait plus que la nature et les oiseaux qui chantent toute la 
journée… dans un rythme beaucoup moins speed et plus appréciable. Cela m’a permis de 
penser aux choses simples et finalement  essentielles de la vie. Le soir, avant de m’endormir, 
je me prenais un petit moment de prière, surtout pour les personnes malades, les soignants, 
mais aussi et surtout pour qu’Il nous garde tous en bonne santé ! Maintenant qu’on déconfine, 
j’appréhende tout de même d’avoir à ressortir, revoir la famille et les amis. Ce n’est pas 
l’envie qui manque, mais la prudence devra être de mise, encore plus qu’avant ! » (T. S.) 
« J’ai très bien vécu le confinement malgré la peur et l’angoisse qui nous envahissaient. On 
a eu de la chance (malgré le décès du papa de ma marraine) d’avoir une cour pour éviter 
de penser à partir avec le virus qui circule. On s’est donc occupés avec mes parents. » (T. S.)
« Ce temps de confinement n’a pas changé grand-chose pour moi. Mis à part que j’ai eu 
plus de temps pour moi, pour réfléchir, méditer…
J’ai appris des choses sur moi et finalement trouvé une certaine paix intérieure… » (D. L.)
Nous espérons revoir ces jeunes d’ici quelques semaines et avons fixé la date de la profession 
de foi au 26 septembre et de la confirmation au 15 novembre. Espérons que ce soit possible.
Prenez-soin de vous et soyez prudents.

Cathy RUNZER



Depuis le début du confinement, l’équipe de la 
pastorale des funérailles s’est organisée pour être à 
l’écoute des familles en deuil. Les funérailles ont pu se 
faire, mais dans des conditions difficiles pour 
les familles, qui parfois n’ont pu revoir 
leurs proches.

Accueillir leur douleur, leurs 
questions, n’a pu se faire que par 
une écoute téléphonique...

Les accompagner au cimetière a 
été pour les prêtres et moi-même 
notre manière de leur dire notre 
soutien, leur dire « nous sommes près 
de vous, du mieux que nous pouvons », 
avec distance, en nombre réduit, mais là, 
quelle que soit la situation. 

Être responsable d’une équipe funérailles, c’est 
aussi prendre soin d’elle. Il me semblait évident que 
cet accompagnement, pas simple, devait être porté 
par les prêtres et moi-même. Ce que nous avons fait, 
et continuons de faire.

Ce temps de confinement, s’il faut en garder quelque 
chose de positif, m’a permis de prendre plus de temps à 

écouter les familles en deuil, qui pour certaines avaient 
beaucoup besoin de parler de leur défunt mais aussi de 

cette pandémie que nous subissons. Aujourd’hui, 
je peux dire que leurs paroles, les échanges 

que nous avons eu, même en maintenant 
nos distances au cimetière, restera 

pour moi des moments où j’ai grandi, 
riche de partage, Dieu au cœur 
de ma mission. Cela m’a permis 
aussi de réfléchir autrement et 
m’a fait comprendre qu’il est 
important de ne pas précipiter ce 

déconfinement.
Prendre soin des familles en deuil, 

prendre soin de ma famille et des gens 
que j’aime resteront toujours ma priorité...

Avec l’équipe des funérailles, nous aurons 
à réfléchir comment rester à l’écoute des familles 
que nous avons accompagnées et qui ont tant à dire 
encore de ces funérailles qu’elles n’imaginaient pas 
vivre comme cela... 

                	    Nathalie Nicolosi,  
coopératrice de la pastorale des funérailles

INFORMATIONS

VIE DE LA COMMUNAUTE VIE DE LA COMMUNAUTE

CONFINEMENT 

J’ai été très surprise et honorée d’avoir été choisie 
pendant cette période de confinement pour appeler, 
au nom de la communauté, une liste de paroissiens 
que l’on m’a confiée pour prendre de leurs nouvelles.

En regardant la liste, je me suis aperçue que beaucoup 
de noms de paroissiens m’étaient inconnus et j’ai donc 
ressenti une petite appréhension avant les premiers 
appels. Mais j’ai pris mon courage à deux mains pour 
démarrer la mission qui m’était confiée.  Finalement 
mon appréhension a été vite oubliée car tous les 
contacts appelés ont été très surpris, mais heureux de 
mon appel. Ils ont été touchés que la communauté de 
paroisses prenne de leurs nouvelles et s’intéresse à eux. 
Les échanges ont été dans l’ensemble très chaleureux, 

fructueux et conviviaux. Durant ces appels, j’ai pu aussi 
me rendre compte qu’il y avait des personnes qui me 
connaissaient de par mon engagement et ma présence 
à l’église Saint Christophe, mais avec qui je n’avais pas 
encore eu l’opportunité d’échanger.

Il me tarde aujourd’hui de les rencontrer, dès que 
les célébrations pourront reprendre, afin que je puisse 
mettre enfin un visage sur leurs noms. 

Tous ces échanges téléphoniques ne furent pour moi 
que de réels moments de plaisir, de partage et d’écoute 
et je souhaite qu’il en ait été de même pour toutes les 
personnes que j’ai eu la chance de contacter.

Eliane

RÉTROSPECTIVE

RÉTROSPECTIVE

1 - Les dates suivantes défilent devant moi…
   - Jean-Paul est décédé le jeudi Saint 9 avril 2020
   - Il a été porté en terre le 16 avril 2020. Une très 
belle cérémonie religieuse a été célébrée par le père 
Stanislas en présence de la famille, de M. Picques, 
directeur de Don Bosco, M. Schaffhauser, directeur 
retraité de Don Bosco et M. Kuapik, président de 
l'association de gestion Don Bosco.
2 - Que retenez-vous de Jean-Paul ?
Nous avons vécu une très belle vie. Je ne l’ai 
jamais vu fâché ou énervé. Toujours calme ! Il était 
naturellement ainsi. Nous étions vraiment complices !

3 - Et la vie paroissiale ?
Nous nous sommes toujours grandement investis 
dans la vie de la paroisse. Nous n’hésitions pas à 
effectuer les tâches les plus humbles. La paroisse est 
une véritable famille pour nous. Et, avec l’avènement 
de la Communauté de paroisses, nous nous sommes 
trouvés très à l’aise dans chacune de nos églises.
4 - Un dernier mot ?
Je crois au plus profond de moi-même et j’espère 
très grandement que Jean-Paul est dans la maison 
du Père. C’était sa seule prière et c’est la mienne 
aujourd’hui.

A travers ces quelques 
lignes, nous voudrions 
témoigner de ce que nous 
avons vécu en famille 
pendant ces semaines de 
confinement.
Très vite après le 15 mars, 
date de fermeture de nos 
églises, il nous est apparu 
comme une évidence de 

chercher un moyen de garder le lien avec tous ceux 
que nous aimions retrouver au long de journées et des 
semaines et un lien aussi et surtout avec le Christ, avec 
lequel nous voulions traverser cette quarantaine. Un 
lien Skype (https://join.skype.com/oRbz5MC6AGJa) 
a été créé sur la Communauté de paroisses, où tous 
ceux qui le souhaitaient, pouvaient se retrouver quand 
ils le voudraient et aussi souvent qu’ils le voudraient. 
Chaque matin et chaque soir, les rendez-vous étaient 
pris : 9h eucharistie (10h le dimanche) et 21h temps 
de prière pour clore la journée. 
Très librement, nous avons choisi, chacun de notre côté, 
nos enfants comme nous-mêmes, parents, de faire de 
ces semaines une occasion de grandir autrement, de 
nous laisser toucher d’une manière nouvelle.
De jour en jour, le groupe  " Messe en quarantaine " 
s’étoffait. Après quelques débuts laborieux mais 
finalement magnifiquement maîtrisés par les plus 
anciens (bravo pour leur ténacité!!!), c’était chaque 

jour pour nous, une joie de nous retrouver avec les 
paroissiens d’ici et d’ailleurs, une joie de célébrer 
ensemble, de porter ensemble dans la prière ceux qui 
nous sont chers dans nos familles, voisinages, lieux 
de travail…, porter aussi les plus isolés qui n’ont pas 
d’ordinateur… tout cela, avec beaucoup de simplicité 
mais aussi de richesse et de profondeur. Ce fut aussi 
l’occasion de papoter à tout moment de la journée et de 
tisser de nouveaux liens 
grâce à une ligne Skype 
ouverte en permanence. 
Alors, si j’osais, je rendrais 
grâce pour cette belle 
quarantaine vécue 
ensemble et en union de 
prière avec celles et ceux restés seuls chez eux. Merci 
Seigneur pour cette Famille de baptisés qu’est l’Eglise, 
ma Famille, Famille que j’aime pour sa simplicité, 
sa proximité, sa chaleur, son humanité, Famille aux 
mille visages dont nous avons savourés les talents et 
charismes au fil des jours. Merci pour les magnifiques 
célébrations pascales qui nous ont fait renaître et 
regarder bien plus loin que notre quarantaine. Merci 
pour nos prêtres et diacres qui nous ont entraînés, 
enseignés, édifiés, pour nos servants d’autel-choristes 
qui ont embelli nos rencontres. Merci Seigneur pour 
cette unité et ces liens fraternels créés. Merci d’avoir 
été notre soutien et notre nourriture quotidienne.

Danielle & Laurent, Cécile, Clémence & Louise

Extrait d’un article du journal LA CROIX du 17-04-2020 : " L’hôpital de Mulhouse face au « tsunami » épidémique ". 
Le fils d’une famille de Kingersheim témoigne de ce qu’il vit comme aide-soignant en réanimation.
… Avec cette France qui, en cette première quinzaine de mars, continue à sortir, à aller au cinéma, dans les 
bars, au concert. Alors qu’au sein de l’hôpital, on intube et on ventile à tour de bras.
« On avait l’impression qu’ici, c’était la guerre. Et que dehors, le monde était encore en paix », souffle Julien 
Vogt, aide-soignant… 
… Jour après jour, les soignants de Mulhouse voient aussi des décès et des formes graves chez des gens plus 
jeunes et en bonne santé. « Et forcément au bout d’un moment, vous finissez par avoir peur pour vous-même 
et vos proches », souffle Julien Vogt…
… Alors le soir, en retirant sa blouse, ce sont les mêmes questions qui trottent dans la tête. Est-ce que je 
dois dormir avec mon conjoint ? Embrasser mes enfants ? « Quand je rentre, je file direct à la douche. Et j’ai 
interdit à mon fils de 12 ans de m’approcher avant que je sois sorti de la salle de bains. Ensuite, je mange 
dans la cuisine et lui dans sa chambre », explique Julien Vogt qui reconnaît avoir parfois « triché » avec ces 
règles, inimaginables dans la vie d’avant. Celle d’il y a seulement six semaines. Presque une éternité. « Oui, 
j’ai triché deux ou trois fois en prenant mon garçon dans mes bras. Pour le réconforter parce que, pour lui, 
ce n’est pas toujours facile à vivre non plus. »

P.BIENVAULT

A-Dieu Jean-Paul BLEU !
Son épouse, Marie-France nous a livré quelques mots avec beaucoup de « pudeur » ….

A LA RENCONTRE DES FAMILLES

PÈLERINAGE DES SERVANTS D’AUTEL À ROME
Le pèlerinage des servants d’autel prévu du 24 au 28 août 

2020 à Rome est reporté. Il aura lieu du 23 au 27 août 2021.

		 PREMIÈRE COMMUNION 2020
Nous vivons actuellement une période inédite et très particulière. Chacun de nous doit trouver 
de nouveaux repères, s’adapter, tout en ne sachant pas dans combien de temps nous pourrons 
retrouver nos habitudes, notre liberté de sortir et de nous rassembler. C’est pourquoi, afin de 
ne pas ajouter du stress supplémentaire à nos incertitudes, et en accord avec les parents des 
enfants qui se préparent à la 1ère des communions, nous avons fait le choix de déplacer l’ensemble 
des célébrations de la première des communions au mois d’octobre prochain.
La décision de regrouper les paroisses là où il y avait un petit nombre d’enfants inscrits a 
également été prise.
Voici les dates des nouvelles célébrations :

	 OÙ	 QUAND	 POUR QUI

	 Église Ste Marie	 Samedi 3 Octobre à 16h00	    Enfants de Ste Marie + Ste Barbe
 
	 Église St Nicolas	 Samedi 3 Octobre à 18h30	 Enfants de St Nicolas

	Église Ste Élisabeth	 Dimanche 4 Octobre à 9h30	 Enfants de Ste Élisabeth

	Église St Christophe	 Samedi 10 Octobre à 18h30	 Enfants de St Christophe

			   Enfants de St Adelphe 
		  Dimanche 11 Octobre à 9h30	 (du 10 mai)
	 Église St Adelphe		  + Notre Dame des Mineurs
		
		  Dimanche 11 Octobre à 10h45	 Enfants de St Adelphe 
			   (du 24 mai)

La vie s’est ralentie et nous nous sommes retrouvés 
en petite famille.
Il a fallu réapprendre à partager le quotidien, nous 
réajuster et rythmer les journées.
Nous avons pris conscience de notre chance : habiter 
une maison avec un jardin.
Et, nous avons reçu comme un cadeau bienfaisant la 
nature qui s’éveille au printemps !
Alors, dès le début du confinement, nos pensées 
sont allées vers ceux dont le contexte de vie est 
moins favorable.
Ne partant plus travailler à l’extérieur, notre vie 
s’est davantage enracinée dans le quartier avec une 
sensibilité un peu plus forte pour nos voisins.

Ces semaines de confinement, nous les avons vécues 
comme une retraite en famille.
Nous avons porté dans notre prière les malades et les 
personnes fragilisées, de notre famille, de nos amis, 
du quartier, de nos connaissances ...
Grâce au téléphone, également, nous avons pris 
davantage soin des relations.
Et, nous avons goûté à une dimension d’universalité 
de l’Eglise en écoutant les homélies du pape
François (lors de la messe quotidienne dans la chapelle 
Sainte Marthe retransmise sur KTO).
Cette parole nous a enseignés, construits et unifiés. 

 
Marie-Odile, Jean-Pierre et Joseph

Un papa en première ligne en réanimation

Je travaille à l'EHPAD (établissement d'hébergement pour 
personnes âgées dépendantes) de Wittenheim, où le 
virus a réussi à entrer malgré les portes fermées à clef. 
Avec qui ? Va-t-il me suivre jusqu'à la maison ? 
Chaque soignant se pose ces deux questions. Mais pas 
le temps d’hésiter.  Il faut gérer la maladie, les décès 
soudains, rapides, et isoler selon la sensibilité de chacun. 
Il faut remplacer les personnels en arrêts - maladies, 
essayer d’effacer les larmes, sans faire de câlins…
Puis survient la proposition d'une fleuriste qui offre des 
plantes à chaque résident, pour remonter le moral des 
familles.  Et les boulangeries qui offrent de la pâtisserie 
au personnel.

Les murs vont être 
tapissés de messages de 
réconfort et de dessins 
d'enfants.
Après la période sombre 
vient l'éclaircie. Les 
résidents peuvent à 
nouveau sortir dans le 
parc, individuellement ou avec une aide-soignante, ce 
qui permet le dialogue.
Le personnel remplace le coiffeur : coupe pour les 
hommes, bigoudis pour les femmes.
Petit à petit les résidents retrouvent le sourire. 

Le confinement signifie l’arrêt des animations collectives. 
Alors il faut enrayer la baisse de moral de chaque 
résident. Il faut trouver comment leur changer les idées 
en occupant le plus de monde, individuellement. J'ai 
eu de la chance car l'équipe a été renforcée avec la 
réquisition d'autres animateurs. Cela a été de belles 
rencontres. En étant plus nombreux nous avons pu 
nous répartir ces tâches : 
- Les sorties dans le parc grâce à une météo clémente, 
- Les jeux de société en chambre,

- Les discussions qui nous permettaient de mieux 
découvrir la vie de nos aînés.
J'ai aussi réalisé des appels vidéo avec les familles. 
C'était difficile de trouver les mots justes quand les 
enfants s'inquiétaient. De beaux moments d'émotion 
et de larmes qui viennent envahir l’écran. J'ai même 
assisté à l'annonce du mariage d'un petit fils. 
J'ai également réceptionné de nombreux dessins et 
mots d'encouragement ; je peux vous dire qu'il n'y 
avait plus un mur blanc. 
Puis vient l'autorisation des visites individuelles. 30 
minutes de bonheur pour chacun ! Pouvoir se voir en 
bonne santé, mais sans se toucher. Je suis heureuse 
d'assister à ces instants sincères, remplis d'amour. 
Finalement, si on peut se rendre compte que nous 
avons de la chance d'être entouré, alors peut-être, 
le confinement aura-t-il servi, un peu, à révéler de 
belles choses.

Véronique, aide soignante à l’EHPAD des Vosges à Wittenheim

Agathe, animatrice à l’EHPAD de Rixheim

EN EHPAD AUPRÈS DE NOS ANCIENS


